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Introduction 
 

 
Préambule 

 
 

 
Aujourd’hui, la place des animaux dans notre société et leurs conditions de vie 

sont devenues des sujets de grande importance. On remarque une prise de 

conscience collective sur la souffrance animale et l’éthique de la captivité. Zoos, 

delphinariums, fermes industrielles et pédagogiques, laboratoires de recherche, 

cirques : des lieux où les animaux vivent sous le contrôle de l’être humain, ce qu’on 

peut définir alors comme de la captivité. Chacune a ses raisons d’être, que ce soit la 

conservation, l’éducation, le divertissement ou la recherche. Mais ces structures 

soulèvent des questions éthiques qui se multiplient au fil des années. 

D’un côté, on retrouve les adeptes de la captivité, avançant que ces lieux permettent 

de sensibiliser le public à la protection et à la préservation des espèces menacées et 

de faire progresser la recherche scientifique. Puis d’un autre côté, on retrouve 

plusieurs acteurs comme : les associations/organisations, les vétérinaires, les 

soignants, les dresseurs et les militants ; qui considèrent que la captivité porte 

atteinte à la liberté et au bien-être des animaux. 

Ce rapport scientifique touche plusieurs sujets fondamentaux, allant de l’éthique 

animale, à des traditions culturelles, en passant par les intérêts économiques. 

Dedans, seront explorés les différents arguments autour de la captivité animale, en 

prenant compte des points de vue des différents acteurs. 
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Histoire de la captivité 
 

 
La captivité des animaux est instaurée par l’Homme et correspond à garder des 

animaux en les privant d’une forme de liberté. Il faut savoir que l’Homme est attiré par 

les animaux exotiques, au point de vouloir les observer, voire les toucher. Cette 

fascination pour ces espèces venues d’ailleurs marque le début de la captivité animale 

(Lechenault, 2018). 

Au départ, les animaux représentaient un simple divertissement pour l’Homme, 

comme dans l’Antiquité, où l’on forçait des hommes à se battre contre des animaux 

impressionnants tels que le tigre ou le lion. Les animaux étaient utilisés dans des 

spectacles, comme la corrida, qui existe encore aujourd’hui (Lechenault, 2018). 

 

 
a) Les cirques 

L'histoire du cirque remonte à environ 3 000 ans, avec des origines observées dans 

les civilisations anciennes de Chine et d'Égypte. Ces premières formes de spectacles 

de divertissement incluaient des performances acrobatiques et équestres, posant les 

bases des arts du cirque tels que nous les connaissons aujourd'hui. Cependant, c'est 

en Grèce que l'on commence à voir apparaître des théâtres en plein air, qui allaient 

influencer le développement futur du cirque. Le terme « cirque » lui-même ne sera 

attribué qu'ultérieurement par les Romains, qui ont popularisé ce type de 

divertissement dans leurs arènes (Okach Claire, sans date 12) ;(Pascal Jacob 

Archaos, Martine Maleval, sans date 6). 

 

 
b) Les parcs zoologiques 

Les parcs zoologiques, apparus à la fin du XVIIIe siècle, représentaient des espaces 

naturels réduits. Les animaux ne sont plus enfermés dans des cages, mais dans des 

enclos reproduisant un environnement reconstitué en fonction de l’animal, c’est-à-dire 

un décor naturel. Les parcs zoologiques semblent offrir un espace privilégié pour les 

animaux, mais est-ce vraiment le cas si l’on se place du point de vue de l’animal ? 

(Lechenault, 2018). 

 

 
c) Les delphinariums 

La captivité des cétacés remonte à 1861, lorsque deux bélugas furent capturés et 

placés dans un bassin d’eau douce au Barnum’s Museum de New York (Réseau 

Cétacés, sans date 16). En raison de ce changement radical d’environnement, les 

deux bélugas moururent en quelques jours. La tentative fut renouvelée, cette fois avec 

de l’eau salée, ce qui s’avéra plus efficace, et la tendance était lancée. Cependant, 

c’est seulement en 1938, au Marine Studios de Saint Augustine en Floride, que le 

premier delphinarium commercial ouvrit ses portes (Réseau Cétacés, sans date 16). 

Ce delphinarium avait pour objectif de tourner des scènes sous-marines pour des films 

(Réseau Cétacés, sans date 16). 
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Le dressage des cétacés arriva un peu plus tard, avec l’entraînement d’un marsouin 

nommé « Flippy », que l’on retrouva en 1963 dans le film et la série Flipper le dauphin 

(Wikipédia). L’engouement pour ces animaux ne fit que croître, avec l’apparition du 

premier delphinarium et des premiers spectacles en Europe en 1966 (Réseau 

Cétacés). Ces delphinariums, comme leur nom l’indique, étaient d’abord réservés aux 

dauphins. Cependant, l’Homme chercha rapidement à agrandir ces structures et 

commença, dans les années 1960, à capturer des orques (Réseau Cétacés). 

 

 
d) Les fermes pédagogiques 

Les fermes pédagogiques sont apparues aux États-Unis en 1947 et ont influencé 

l’Europe ainsi que les pays du Nord à partir des années 1960 (Hercule Emylie, 2024). 

En France, la première ferme pédagogique, nommée Les Dondaines, a été créée en 

1947 à Lille (Hercule Emylie, 2024). Par la suite, des fermes d’animation se sont 

développées dans tout le pays. Ce mouvement a pour objectif de rapprocher les 

citadins de la nature et de susciter une réflexion sur la qualité de vie en milieu urbain, 

notamment pour promouvoir une éducation à l’environnement et une pédagogie active. 

Ces initiatives visent à créer des relations entre l’Homme et l’animal, offrant des 

bienfaits pour la santé de tous les êtres vivants (Hercule Emylie, s.d.). 
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I- Le bien-être animal 
 

 
Commençons par définir ce qu’est le bien-être animal : il s’agit de satisfaire les 

besoins physiologiques et comportementaux des animaux. Ce bien-être est donc 

propre à chaque espèce, mais également à chaque animal. En effet, il faut prendre 

en compte plusieurs facteurs tels que le stress, la peur, la faim, la douleur… Selon 

une étude menée par des scientifiques de l’Université Nationale d’Australie, les 

animaux en captivité subissent des changements physiques et comportementaux à 

cause des limites qu’on leur impose. Ils sont obligés d’évoluer pour s’adapter contre 

leur gré (Mr Mondialisation, 2022). Il est de plus important de ne pas confondre bien-

être et bientraitance, qui correspondent à ce que l’humain entreprend, comme avec 

les besoins vitaux tels qu’être bien nourris, être logés. La bientraitance ne tient pas 

compte du ressenti de l’animal mais de ce que l’homme suppose être bon pour celui-

ci (ANSES, 2018). 

 

 
A) L’état physique 

 

 
L'état physique est un facteur crucial à prendre en compte pour le bien-être animal. 

Des structures accueillant des animaux se voient comme protectrices de l’espèce 

animale en essayant de les comprendre pour ainsi mieux les protéger dans leur habitat 

naturel. Seulement, les associations comme : « L214 », « 30 millions d’amis », « Peta 

», « Tonga Terre d’Accueil », « C’est assez ! », « One Voice », « Dolphin Project » et 

beaucoup d’autres dévoilent les coulisses de ces structures et comment les animaux 

vivent cette captivité. 

Dans la nature, les cétacés possèdent un bassin qu’on pourrait considérer à l’infini, 

car aucune barrière ne le délimite. Les cétacés sont alors libres de leurs 

mouvements, libres de ce qu’ils mangent, mais n’ont pas de suivi médical comme on le 

retrouve dans les delphinariums. On entend souvent dire que les animaux en 

captivité vivent plus longtemps car ils ne font pas face aux dangers de la nature et de 

l’être humain (pêche, pollution). Ils sont suivis de très près, seulement il a été prouvé 

et confirmé que la durée de vie des dauphins était réduite de 50 % par rapport à leur 

vie sauvage (Jacquet Stéphan, 2017). Pour les orques en captivité, il est rare qu’ils 

dépassent les 30 ans, beaucoup d’entre eux meurent jeunes (C’est Assez !, sans 

date 2). Cette mort prématurée serait provoquée par plusieurs causes : la qualité du 

bassin, l’alimentation, les blessures causées par leur environnement, le dressage. 

L’eau des bassins, qu'elle soit salée artificiellement ou bien qu’elle vienne de la mer, 
est chlorée. Le chlore est un élément chimique possédant de grandes propriétés 

désinfectantes (Josmose, sans date 7). Il est utilisé dans les bassins des 

delphinariums pour traiter les eaux et éliminer toutes les bactéries potentielles. 

Cependant, le chlore a un impact sur la santé des cétacés. Même s’il est utilisé en 

quantité très limitée, les animaux vivent dedans. Le chlore peut provoquer des 

maladies de peau et des lésions oculaires. En effet, les cétacés vont être sujets à des 

blessures cutanées comme de l’eczéma (Guyomard Sandra, 2004). Le chlore peut 
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également provoquer un dysfonctionnement du système respiratoire pouvant entraîner 

des pneumonies, des bronchites… 

La taille des bassins varie selon les structures, leur profondeur est comprise entre 3 à 
8 mètres (C’est Assez !, sans date 4). Dans la nature, ces espèces peuvent plonger 

jusqu’à 300 mètres pour les dauphins et 60 mètres pour les orques. Les bassins ne 

sont que très peu équipés, ce qui invite les cétacés à rester plus à la surface. Dans la 

nature, un dauphin passe 80 % de son temps sous l’eau. Lorsqu’ils sont maintenus en 

captivité, ils passent plus de temps à la surface de l’eau et la réverbération du soleil 

leur provoque également des lésions cutanées (Réseau Cétacés, sans date 16). 

Les bassins de ces structures sont faits de parois en verre et de béton. Les dauphins 

ont une ouïe très bien développée, ce qui leur permet de communiquer entre eux et 

de chasser. Ils utilisent dans la nature leur sonar pour détecter leur potentielle proie, 

seulement dans un bassin, les ondes envoyées par le dauphin vont se répercuter sur 

les parois. Ainsi, le dauphin va mettre en sourdine ce sens très développé chez eux, 

ce qui leur entraîne de l’inconfort et une surdité (C’est Assez !, 2021). 

La taille des enclos s'avère limitée pour ces animaux sauvages. Dans les fermes 

aquacoles, les espèces aquatiques n’ont pas d’espace pour vivre avec des densités 

de 333 à 500 poissons de 300 g par m² pour les plus grosses structures (Lauriane 

Charles, 9 août 2024). La concentration des animaux dans de petits espaces cause 

des problèmes de blessures physiques comme des lésions ou des membres atrophiés 

(INRA, 2018). Pour les fauves, ils sont connus pour parcourir de nombreux kilomètres. 

Dans les petites cages dans lesquelles ils se retrouvent, il est impossible de satisfaire 

ce besoin (Peta France, sans date 13). Dans les zoos, les lions sont nourris avec de 

la nourriture facile à manger. Leur mâchoire n’a plus besoin d’être aussi forte. Tenir 

des animaux en captivité leur fait perdre leurs capacités naturelles. En cas de 

réinsertion, ils ne pourraient plus chasser leurs proies (Mr Mondialisation, 2022). Les 

orques et les dauphins ne parcourent pas la même distance que dans la nature. Il est 

très souvent remarqué que la nageoire dorsale des orques en captivité tombe. En effet, 

cette nageoire est composée de tissus fibreux qui lui confèrent les propriétés d’un 

muscle. Dans la nature, cette nageoire est stimulée par la pression que l’eau exerce 

sur elle. Cependant, en captivité, les orques restent à la surface et ne nagent que 

très peu. Cette nageoire dorsale tombe car elle est très peu stimulée (Violaine, 2020). 

Mais ce n’est pas la seule raison de son affaissement, l’hydratation joue également un 

rôle. 

Les cétacés, pour survivre dans la nature, chassent. Dans les delphinariums, ce n’est 

pas le cas, ils sont nourris de poissons morts. Ces poissons sont congelés puis 

décongelés, ce qui leur fait pratiquement perdre tous les apports hydriques qui leur 

sont nécessaires. Pour combler ce manque d’hydratation, le personnel leur donne « 

des glaçons, des blocs de gélatine et ils les hydratent régulièrement grâce à une 

sonde. » (C’est Assez !, sans date 3). Pour combler toutes ces maladies et pour 

maintenir ces animaux en vie, les soigneurs et les vétérinaires utilisent ces poissons 

morts pour donner des médicaments comme des anxiolytiques, des anti-ulcères, des 

antibiotiques… 

En ce qui concerne les cirques, il a été reconnu des cas de maltraitance animale (Peta 

France, sans date 13). Il n’est pas naturel pour eux de devoir sauter dans un cercle en 

feu ou de monter des marches. Les numéros imposés par les dresseurs aux animaux 

sauvages sont souvent enseignés par des méthodes violentes. Pour cela, divers outils 
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de torture peuvent être utilisés, tels que des décharges électriques, des coups de barre 

de fer, des coups de pied et des coups de cravache. Ainsi, l’envers des spectacles de 

cirque soulève des questions sur l’état physique et mental des animaux (Peta France, 

sans date 13). 

De plus, lors des déplacements, il a été remarqué des signes de maltraitance (Mr 

Mondialisation, 2022). En effet, les animaux sont généralement traînés avec des 

chaînes accrochées à des colliers serrés autour du cou et sont équipés de muselières 

(Mr Mondialisation, 2022). Ce n’est pas dans l’habitude d’un animal sauvage de se 

rendre dans un chapiteau. Les dresseurs recourent à des méthodes contraignantes, 

qui peuvent être dangereuses pour les animaux, pour les y conduire (Mr 

Mondialisation, 2022). 

 

 
B) L’état psychologique 

 

 
L’état psychologique caractérisé dans le bien-être animal correspond à l’absence de 

peur et de détresse chez l’animal. Seulement, il a été observé que les animaux 

présents dans ces structures ont des comportements psychologiques différents de 

ceux observés dans leur habitat naturel (Peta France, sans date 13). Il est tout aussi 

important de prendre conscience que ces comportements sont observés et décrits par 

l’Homme et non retranscrits par l’animal lui-même (Institut National de la Recherche 

Agronomique, Septembre 2015). 

Les animaux marins possèdent des capacités cognitives très développées mais 

également une conscience d’eux-mêmes et une capacité à ressentir des émotions. 

Les dauphins comme les orques se déplacent à plusieurs dans la nature, ils ont des 

liens sociaux très forts. 

Les scientifiques ont démontré qu’une fois dans ces bassins, ces animaux ressentaient 

de la solitude et un ennui monstre. Dans un bassin, les dauphins, comme pour les 

orques, n’appartiennent pas forcément à la même famille. Leur langage et leur 

culture sont différents, ce qui augmente le stress déjà présent dans le bassin (La 

Dolphin Connection, sans date 9). Cela peut entraîner des comportements agressifs 

où les animaux vont s’attaquer entre eux. Les animaux sauvages vivent en troupeau, 

ils n’ont pas l’habitude de se retrouver éloignés de leurs compagnons. Dans les 

cirques, les animaux se retrouvent la plupart du temps seuls, en raison d’une cage 

trop petite pour en accueillir plusieurs, ou alors l’animal est le seul de son espèce. Les 

fauves, connus pour leur « dangerosité », sont encore plus contraints à rester 

enfermés (Peta France, sans date 13). 

Dans ces espaces clos, les animaux sont très peu stimulés. Des troubles du 

comportement peuvent être remarqués malgré le fait qu’ils soient correctement traités. 

On peut remarquer une redondance de mouvements inhabituels en temps normal chez 

certains animaux (Code Animal, 2023). Ce manque de stimulation provoque des 

comportements anormaux, qu’on nomme les « stéréotypies ». Une stéréotypie est « 

une répétition fréquente, incontrôlée et parasitaire d’attitudes, de gestes, de paroles, 

observée dans certaines maladies du système nerveux » (CNRTL, sans date 5). Elle 

englobe aussi les comportements naturels que les animaux en captivité ne peuvent 
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pas faire, tels que chasser, creuser, courir, grimper… Des études ont montré que les 

fauves ne sont plus capables de chasser, car leurs mâchoires ont perdu de la 

puissance (Mr Mondialisation, 2022). Par exemple, dans les zoos, les carnivores 

déambulent inlassablement le long de leur enclos. Cela peut leur provoquer des 

problèmes physiques, comme l’apparition de troubles dentaires et des lésions 

physiques dues aux morsures et griffures auto-infligées chez certaines espèces (Code 

Animal, 2023). Quant aux dauphins et aux orques, ils vont grignoter les parois et les 

barrières qui les entourent, ce qui est néfaste pour leur dentition. Certains vont même 

se taper la tête contre le mur (Réseau Cétacés, sans date 16). Les troubles du 

comportement peuvent impacter la reproduction de ces espèces comme leurs 

interactions sociales (Code Animal, 2023). 

Ces structures de divertissement utilisent le « dressage » ou le « Target training », qui 

est une méthode de renforcement positif utilisée pour enseigner des comportements 

spécifiques attendus par les dresseurs. Par exemple, les dresseurs vont inciter les 

dauphins à toucher avec leur museau une cible, ou les fauves à sauter dans un 

cerceau en feu. Ceci implique une contrainte pour les animaux et une obligation de 

bien faire pour être récompensé (Mr Mondialisation, 2022). À côté de son utilisation 

dans les spectacles, cette technique est surtout utilisée pour faciliter les soins 

vétérinaires en minimisant le stress et en évitant toute contrainte physique. Cette 

méthode permet de participer à la recherche sur ces espèces. 

Les animaux en captivité ne sont pas seulement gênés par le manque d’espace, leur 

trouble comportemental provient également des sons émis aux alentours. Les animaux 

sont normalement habitués à vivre dans un lieu paisible où les sons sont naturels. 

Dans les zoos, le bruit assourdissant des touristes et des machines devient leur 

quotidien. Ces sons augmentent la vigilance et l’état d’éveil de l’animal jusqu’à devenir 

néfastes pour sa santé, puisque cela est une source de stress (Code Animal, 2023). 

De la même idée qu’avec le public, l’emplacement de chaque enclos est important, 

car un herbivore se trouvant à côté d’un carnivore serait en perpétuel stress. Afin de 

réduire les problèmes psychologiques des animaux, il faudrait réduire le volume 

sonore à proximité des animaux et également augmenter leur espace de déplacement. 

Un juste équilibre délicat à trouver, sachant que le public vient pour voir les animaux 

(Code Animal, 2023). 
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II- Les défis sociaux de la captivité animale 

Les enjeux sociaux liés aux animaux en captivité engendrent des préoccupations 

éthiques sur leur bien-être et leurs droits. 

Ces enjeux soulignent la nécessité de repenser l'utilisation des animaux dans des 

contextes tels que les cirques, les zoos, les delphinariums et les fermes où les 

conditions de vie peuvent être inappropriées. 

La société exerce une pression croissante pour mettre fin à des pratiques jugées 

cruelles, incitant à réformer les lois concernant la détention d'animaux sauvages. 

Parallèlement, les cirques doivent faire face à un dilemme : préserver les traditions 

culturelles ou adapter le cirque pour mettre fin aux spectacles impliquant des animaux. 

Enfin, bien que ces établissements puissent jouer un rôle éducatif en sensibilisant le 

public à la faune, cela doit se faire sans compromettre le bien-être des animaux. 

L’équilibre entre éducation, tradition et protection des animaux est donc essentiel. 

 

 
A) L’éthique 

 

 
Une grande partie des établissements où les animaux sont maintenus en captivité est 

destinée aux divertissements humains. Ils sont utilisés par l’Homme pour réaliser des 

spectacles amusants et divertissants pour les visiteurs (Lechenault, 2018). 

Les cirques soulèvent également des questions éthiques, notamment concernant 

l’utilisation d’animaux sauvages dans leurs spectacles. En effet, de nombreuses 

associations de défense des animaux lancent régulièrement des pétitions pour 

interdire la présence de ces animaux dans les cirques, et pour dénoncer la 

maltraitance animale en général. Des vétérinaires, de leur côté, appuient également 

ces revendications en exposant les risques et les souffrances que subissent ces 

animaux, tant sur le plan physique que psychologique (La Fondation Droit Animal, 

sans date 10) (30 millions d’amis, 2019). 

Le débat entre la préservation des traditions culturelles et le respect des droits des 

animaux pose un véritable dilemme éthique. D’un côté, les cirques avec animaux font 

partie d’une longue tradition qui, pour certains, représente un patrimoine culturel et un 

art à protéger. Ces spectacles font appel à des siècles d’histoire et à un imaginaire 

populaire qui fascine de nombreux spectateurs. D’un autre côté, la société 

contemporaine accorde une importance croissante aux droits des animaux et à leur 

bien-être, considérant que ces pratiques ne sont plus acceptables au vu de l’évolution 

des mentalités et de la sensibilité envers les animaux (Maillard Ninon, 2017). 

Le cirque est considéré comme « un spectacle populaire, mais qui vient réunir 

différentes catégories socio-professionnelles » (Lechenault, 2018). Il est souvent le 

premier spectacle des enfants. Son accessibilité lui permet d’être une attraction 

inclusive pour les petites villes qui ne possèdent pas de théâtre ou de zénith 

(Lechenault, 2018). 

Ainsi, le cirque est un spectacle qui constitue une activité culturelle de notre patrimoine, 
une tradition visant à créer l’émerveillement et le rire, même si, en contrepartie, le 

traitement de l’animal est remis en question. Grâce à l’essor des réseaux sociaux, les 
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associations et les vétérinaires dévoilent les coulisses des cirques qui n’avaient jamais 

été montrées auparavant (Lechenault, 2018). 107 vétérinaires ont signé une tribune 

dans le journal Libération demandant l’interdiction de ce genre d’établissement. 

D’après l’Ifop, plus de la moitié (67 %) de la population française serait d’accord avec 

les vétérinaires et les associations de protection animale pour interdire les animaux 

sauvages dans les cirques (Lechenault, 2018). 

Ainsi, la question se pose de savoir si les traditions culturelles doivent évoluer pour 

s’aligner avec les valeurs modernes, ou si l’art du cirque doit être préservé tel qu’il a 

été conçu, malgré les critiques sur les conditions de vie imposées aux animaux. 

On soulève plusieurs types d’éthique : culturelle, sociale et touristique. En 2019, 
World Animal Protection a partagé le rapport Behind the Smile – The Multi-Billion 

Dollar Dolphin Entertainment Industry (« Derrière le sourire – l’industrie 

multimilliardaire des delphinariums »), où il expose la réalité derrière le sourire des 

dauphins et les impacts néfastes du tourisme lié aux cétacés. Dans ce rapport, 

l’incohérence des consommateurs vis-à-vis de leur point de vue sur ces structures est 

mise en avant. En effet, « 52 % d’entre eux estiment que les dauphins souffrent 

physiquement et émotionnellement en captivité et 80 % déclarent qu’ils préféreraient 

voir des dauphins en liberté » (Bastienschmitt Capucine, 2021). Cela n’empêche pas 

certains de venir admirer ces animaux si spectaculaires. En effet, le Marineland 

d’Antibes compte un peu plus de 800 000 visiteurs par an et, aux États-Unis, on 

compte 60 % des touristes qui se sont rendus dans un delphinarium. Il en est ressorti 

que la principale source de motivation pour visiter ces structures est « l’amour pour 

les dauphins ». Il y a également la fascination des enfants pour ces animaux 

majestueux qui entraîne une pression familiale, puis les recommandations des 

proches (Bachelard Nikita, 2020). 

Les pratiques dans l’ensemble des fermes sont réglementées par le ministère de 

l'Agriculture qui fixe les valeurs et les objectifs dans le secteur primaire du vivant. L’une 

de ses trois missions est la veille sur la santé animale et végétale, mais aussi sur la 

qualité et la sécurité alimentaires (Ministère de l'Agriculture, de la Souveraineté 

alimentaire et de la Forêt, 2016). 

Ces notions sont liées. En effet, la corrélation entre le bien-être animal et la sécurité 

alimentaire est le cheminement débutant chez l’animal par un mal-être qui favorise une 

mauvaise santé et donc augmente les risques sanitaires pour les animaux et pour les 

humains consommateurs (Ève Seguin, 2002). 

On peut citer la crise majeure de l’encéphalopathie spongiforme bovine, pouvant être 

causée par la farine animale donnée aux bovins. La science émet la possibilité d’une 

transmission à l’homme, même si elle reste très faible. Cette maladie pourrait être 

mortelle (Ève Seguin, 2002). 

Dans ce cas, la santé de l’animal aurait directement un impact sur celle de l’homme. 

L’attention se porte sur tous les acteurs humains qui ont un rôle dans le contrôle. Le 

respect du bien-être et la traçabilité donnant l’information au consommateur 

permettent aux autorités sanitaires une meilleure compréhension en cas de 

défaillance (Ève Seguin, 2002). 

La règle des 3R imaginée par les biologistes W.M.S. Russell et R.L. Burch en 1959 

prend en considération l'éthique animale. Son principe est de remplacer l’utilisation 
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des animaux par des méthodes alternatives quand cela est possible. Il a également 

pour but de réduire le nombre d’animaux utilisés en optimisant les protocoles 

expérimentaux et de raffiner les techniques pour minimiser la souffrance et le stress 

des animaux. Pour chaque expérience, un comité éthique d’expérimentation animale 

est chargé de contrôler et d’approuver le protocole de recherche pour s’assurer qu’il 

respecte les normes. Ces comités vérifient également que les chercheurs ont exploré 

toutes les alternatives possibles avant d’utiliser des animaux (FC3R et Chaire Bien- 

être Animal, 11 juin 2024). 

 

 
B) L’éducation 

L’éducation à travers ces spectacles prend différentes tournures, comme le 

dépassement de soi en rendant l’impossible possible, ainsi que la découverte des 

écosystèmes et l’impact environnemental. 

 

 
a) L’impossible devient possible. 

Les milieux tels que les cirques sont aujourd’hui importants pour éduquer les enfants. 

En effet, ces espèces ne sont pas visibles partout, mais grâce aux cirques, nous 

pouvons les admirer. 

Ces numéros offrent une expérience unique, qui rapproche les spectateurs de la 
nature de manière spectaculaire. Les dresseurs partagent avec leurs animaux une 

connexion profonde, basée sur la confiance et la complicité, et leurs numéros mettent 

en valeur l’agilité, l'intelligence et la beauté naturelle de ces espèces (Perrot Xavier, 

2017). 

Les animaux apportent une magie particulière au spectacle : voir des chevaux galoper 

en parfaite synchronisation, des perroquets colorés réaliser des figures aériennes, des 

tigres sauter dans des anneaux de feu, ou des éléphants démontrer leur puissance 

avec une grâce inattendue procure des émotions intenses. Ces performances 

permettent également de sensibiliser le public à la grandeur du monde animal (Perrot 

Xavier, 2017). 

Les consommateurs disent des numéros de cirque que c’est de « l’art », qu’il y a 

beaucoup de travail. Ça leur rappelle leur enfance, donc la nostalgie de celle-ci. Un 

moment de rire et de surprise qui se manifeste grâce à des numéros uniques (Ancion 

Laurent, sans date 1). 

Les cirques, depuis des siècles, fascinent et captivent les spectateurs en offrant des 

spectacles hauts en couleur, mêlant prouesses physiques et artistiques. Des numéros 

impressionnants, qu'il s'agisse d'acrobaties aériennes, de jonglage spectaculaire ou 

de prestations d'équilibristes, stimulent l'imagination des enfants et suscitent 

l'admiration des adultes. Ces performances nous transportent dans un monde où tout 

semble possible, et l'atmosphère mystérieuse des chapiteaux, avec leurs lumières et 

leurs musiques envoûtantes, ajoutent une dimension magique qui ravira les petits 

comme les grands (Perrot Xavier, 2017). 
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b) Un environnement à respecter 

Planète Sauvage est un parc zoologique français possédant des dauphins dans leur 

« spectacle ». Ils cherchent à « sensibiliser les visiteurs aux menaces qui pèsent sur 

la faune sauvage » (Planète Sauvage, sans date 14). Ils se présentent comme acteurs 

de la protection de l’espèce en sensibilisant sur les dangers qui menacent les dauphins 

et les autres animaux. Durant leur démonstration, les dresseurs expliquent comment 

vit un dauphin dans son état naturel, ce qu’il mange, quels sont ses besoins… Leur 

but est de « faire découvrir la beauté et la richesse de la biodiversité, mais aussi les 

gestes du quotidien permettant de la protéger » (Planète Sauvage, sans date 14). 

L’éducation dans les delphinariums est souvent présentée comme un moyen de 

sensibiliser le public à la biodiversité marine et aux enjeux de la conservation de ces 

cétacées. Ils permettent aux visiteurs d’observer ces animaux tout en captant l’intérêt 

du public pour promouvoir la protection de ces espèces marines. 

Selon de récentes études, les parcs zoologiques permettent aux jeunes de se rendre 

compte du comportement animal et de faire attention à ces espèces précieuses, tant 

pour leur apparence majestueuse que pour leur rôle dans le monde. Les animaux 

enfermés dans ces enclos transmettent une émotion qui suscite l’intérêt des 

observateurs. Finalement, le zoo peut nous amener à nous engager pour la cause 

animale par l’attachement suscité envers ces animaux en captivité (AfdPZ, 2020). 

Seulement, le zoo ne nous permet pas uniquement de prendre conscience qu’il faut 

protéger ces espèces. Il est également question d’apprendre aux jeunes comment 

chaque espèce fonctionne, c’est-à-dire quels sont leur mode de vie et les raisons pour 

lesquelles ils ont besoin d’être protégés (AFdPZ, 2020). 

Le modèle de ferme pédagogique donne l’opportunité à tous de s’intéresser au mode 

de fonctionnement des fermes, à leurs habitants et à leurs modes de vie. Ses 

objectifs sont d'éveiller la curiosité sur le bien-être animal, sur le respect de 

l’environnement, sur la nature et son fonctionnement. C’est une manière de 

sensibiliser et d’intéresser les consommateurs aux enjeux que peuvent poser 

l’exploitation des animaux (Chambre d'Agriculture de Région Île-de-France, janvier 

2024). 

 

 
C) La législation 

La loi considère les animaux comme une entité indépendante possédant des droits. 

Les mauvais traitements peuvent être sous forme de privation de nourriture ou d’eau, 

d’absence de soin quand cela est nécessaire, de l’utilisation de dispositifs d’entrave 

inadaptés, mais aussi d’un climat incompatible avec l’environnement naturel de 

l’animal (Ministère de l'Agriculture, de la Souveraineté alimentaire et de la Forêt, 

2016). Certains textes définissent ce qu’est la souffrance animale, comme la directive 

européenne n°98-58 qui protège les animaux des souffrances inutiles qui pourraient 

leur être infligées (Légifrance, 20 juillet 1998), l’article R214-63 qui encadre les 

conditions des animaux durant toute leur exploitation, de leur acheminement jusqu’à 

leur abattage, visant à minimiser leur mal-être. 

Les mauvais traitements se déclinent en 4 degrés de responsabilité définis dans le 

code pénal : l’article R653-1 pour les atteintes involontaires à la vie ou l’intégrité des 
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animaux, l’article 654-3 pour les mauvais traitements envers les animaux, l’article 

R655-1 pour les atteintes volontaires à la vie d’un animal et l'article 521-1 pour les 

sévices graves ou actes de cruauté envers les animaux et leur abandon (Légifrance). 

Dans les pires cas, les actes de cruauté sont considérés comme des délits et sont 
punis d’une peine de prison et d’une amende de 3000€ (Ministère de l'Agriculture, de 

la Souveraineté alimentaire et de la Forêt, 2016). 

 

 
a) Les cirques 

Plusieurs lois récentes ou à venir encadrent désormais strictement l’utilisation 

d’animaux sauvages dans les établissements itinérants. En effet, depuis le 1ᵉʳ  

décembre 2023, l’acquisition et la reproduction de ces animaux y sont interdites, de 

même que les spectacles itinérants mettant en scène des ours et des loups. Par 

ailleurs, à compter du 1er décembre 2028, il sera également interdit de détenir des 

animaux sauvages dans ces établissements et d’en organiser des spectacles, 

marquant ainsi une avancée significative vers la protection de la faune sauvage en 

France. (Murigneux Léa, 2023) (Ministères territoires écologie logement, 2016) 

 

 
b) Les delphinariums 

La réglementation autour des delphinariums évolue constamment dans le monde, 

avec comme préoccupation principale le bien-être animal. En Europe, déjà certains 

pays se sont vus interdire les delphinariums. En effet, la Croatie comme la Slovénie 

ont interdit ces industries par la loi (Fondation 30 Millions d’amis, 2018). Il est 

strictement interdit dans leur pays de maintenir des cétacés à des fins commerciales. 

Si l’on prend l’exemple du Royaume-Uni, des restrictions ont été mises en place, ce 

qui rend pratiquement impossible l’exploitation des delphinariums, les obligeant à 

fermer (Fondation 30 Millions d’amis, 2018). Si l’on compare dans le monde entier, le 

Costa Rica, le Chili et l’Inde ont été les premiers à bannir ces structures de leur 

territoire (Fondation 30 Millions d’amis, 2018). Au Chili tout comme au Costa Rica, la 

capture et la captivité des cétacés ont été prohibées depuis 2005 (Fondation 30 

Millions d’amis, 2018). En Inde, les dauphins sont reconnus comme des « personnes 

non humaines », ce qui interdit leur utilisation à des fins de divertissement (Fondation 

30 Millions d’amis, 2018). 

En France, la loi 2021-1539 du 30 novembre 2021 « visant à lutter contre la 

maltraitance animale et à conforter le lien entre les animaux et les hommes » (G, 

Alex, 2022) (Légifrance) a été votée par l’ensemble du Sénat pour lutter contre la 

maltraitance animale et la captivité d’animaux sauvages. Dans l’article L.413-12, il est 

précisé que « les spectacles incluant une participation de spécimens de cétacés et les 

contacts directs entre les cétacés et le public sont interdits, et cela à compter de la 

promulgation de la loi n°2021-1539 du 30 novembre 2021. De plus, il est interdit de 

détenir en captivité ou de faire se reproduire en captivité des spécimens de cétacés, 

sauf au sein d’établissements mentionnés à l’article L. 413-1-1 ou dans le cadre de 

programmes scientifiques dont la liste est fixée par arrêté du ministre chargé de la 

protection de la nature. Celui-ci détermine les caractéristiques générales, les modalités 

de présentation du contenu des programmes scientifiques et les règles de 
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fonctionnement des établissements autorisés à détenir des spécimens vivants de 

cétacés » (République Française, 2021). 

Pour résumer, la détention et la reproduction des cétacés dans les delphinariums, en 
France, sont réglementées. Elle interdit ces structures commerciales, mais les accepte 

si elles font partie de programmes scientifiques acceptés par l’État. 

En interdisant l’activité de ces structures, cette loi n’a pour but d’envoyer tous ces 
cétacés dans des endroits où les conditions de vie sont plus déplorables. C’est 

pourquoi ils abordent le sujet de sanctuaires et de refuges où ces animaux seront 

maintenus en semi-captivité dans un endroit similaire à leur état naturel (République 

Française, 2021). 

Par exemple, l'organisation Whale Sanctuary Project a mis en place un sanctuaire en 

Nouvelle-Écosse, au Canada. Ce sanctuaire de 40 hectares pourrait accueillir des 

cétacés maintenus en captivité et leur permettrait de vivre une vie en dehors des 

spectacles. L’association ONE VOICE et Whale Sanctuary Project souhaitent une 

collaboration avec le Marineland d’Antibes pour placer ses deux orques dans ce 

sanctuaire à la place d’une nouvelle vie en captivité au Japon (ONE VOICE, 2024). 

 

 
c) Les parcs zoologiques 

Les parcs animaliers doivent respecter une importante réglementation dont les normes 

sont imposées par l’Union Européenne et l’État français. La législation sur les animaux 

en captivité est en continuelle évolution (Balade-au-zoo.fr, 2024). 

Pour limiter la dégradation de la biodiversité de notre monde, le cadre juridique a 
instauré des lois et des conventions pour protéger les animaux en général. La 

Convention sur la diversité biologique en 1992 vise à conserver l’espèce animale en 

protégeant des zones naturelles où les animaux vivent en harmonie avec l'écosystème 

sans la moindre intervention de l’Homme. Ces mesures de conservation permettent 

de maintenir un équilibre des populations animales. Des mesures de préservation sont 

également adoptées pour les zoos, avec la réintroduction des espèces menacées 

dans leur habitat naturel. Cette convention a initié une directive de l’Union européenne 

sur la détention des animaux sauvages, qui oblige les zoos depuis 1999 à jouer un 

rôle pédagogique vis-à-vis des jeunes en plus de leur mission de conservation des 

espèces sauvages. Ils sont donc conviés à réaliser des recherches scientifiques afin 

de mieux connaître les animaux. Ceci leur permettra d’expliquer le rôle et les 

comportements de chaque animal dans le monde et ainsi de protéger ces espèces en 

voie de disparition. Finalement, ces lois imposent aux parcs zoologiques un rôle de 

conservation, de bien-être et de protection des animaux en plus de la sécurité globale 

et de l'éducation du jeune public (Abogacía Española, 2021). 

Pour renforcer les lois déjà existantes, le 25 mars 2004, un arrêté a été signé pour 

conformer les structures des zoos afin de respecter les animaux tout en permettant de 

continuer à les voir (Légifrance, République Française, 2004). 
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III- Les défis économiques de la captivité animale 
 

 
Les enjeux économiques liés à la captivité des animaux sont divers. Les cirques, les 

zoos et les delphinariums représentent une source de revenus importante grâce à la 

vente de billets et aux activités associées. Elles attirent un large public et soutiennent 

l'économie locale. Cependant, les coûts d'entretien liés aux animaux, comme 

l’alimentation et les soins vétérinaires, peuvent engendrer de lourdes dépenses pour 

ces établissements. 

Avec l'évolution des mentalités concernant le bien-être animal, ces structures doivent 

investir pour améliorer les conditions de vie des animaux, ce qui peut engendrer des 

dépenses supplémentaires. Ainsi, le destin de ces établissements dépendra de leur 

capacité à s'adapter au mode de pensée, en trouvant des alternatives au 

divertissement sans animaux. Ainsi, le défi économique consiste à équilibrer la 

rentabilité et le respect des droits des animaux tout en répondant aux exigences. 

 

 
A) L’emploi 

 

 
Les delphinariums, comme les zoos, offrent de nombreux emplois. En effet, pour gérer 

de telles structures, il est nécessaire d’avoir une équipe spécialisée dans chaque 

domaine. On retrouve l’équipe des soigneurs et des vétérinaires, indispensable pour 

assurer un suivi médical à tous ces animaux. On trouve également des métiers tels 

que vendeurs, cuisiniers, gérants de logements, et bien d’autres métiers liés à 

l’humain. Sans oublier les dresseurs, sans qui il n’y aurait pas de spectacles. On 

retrouve cet aspect pédagogique qu’ils souhaitent transmettre aux enfants, il est donc 

nécessaire d’avoir un personnel dédié à l’animation. Sans oublier tout le personnel 

administratif et commercial qui permet de faire vivre la structure et de promouvoir ces 

delphinariums et zoos par le marketing afin de maximiser les revenus. Il est 

nécessaire d’avoir un nombre important de personnes pour assurer le bon 

fonctionnement d’une telle structure. Par exemple, le zoo de Beauval, qui s’étend sur 

une superficie de 45 hectares, regroupe plus de 80 métiers différents, ce qui 

correspond à un total de 660 employés permanents, et, en haute saison, un total de 

1360 personnes pour s’occuper de l’ensemble du parc (ZooParc de Beauval, 2024). 

 

 
À l’inverse, la perte d’emploi est un défi important pour les dresseurs si l’interdiction 

des animaux sauvages dans les cirques est instaurée. En effet, cette mesure impacte 

directement leur profession, et il devient essentiel de réfléchir à de nouvelles fonctions 

pour eux au sein des cirques. Aujourd’hui, certains cirques s’orientent déjà vers des 

numéros plus artistiques, en intégrant des éléments comme les nouvelles technologies 

et des performances humaines impressionnantes (Granger Boris, 2020). 

 

 
Ainsi, bien que l’interdiction des animaux sauvages puisse entraîner une perte 

d’emploi pour les dresseurs, elle encourage également la création de spectacles 

innovants, ce qui peut générer de nouvelles opportunités d’emploi. En réinventant 
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leurs spectacles, les cirques peuvent non seulement conserver leur attrait, mais aussi 

contribuer à la création d’emplois dans des domaines comme la création numérique, 

la scénographie ou l’acrobatie, pour remplacer les numéros traditionnels avec des 

animaux (L4M.fr, sans date 8). 

 

 
B) Le tourisme 

 

 
Les circassiens dépendent des ventes de billets pour les spectacles qu’ils organisent, 

et la question de la captivité des animaux influence directement ces ventes. En effet, 

certains consommateurs, sensibles au bien-être animal, refusent de soutenir des 

spectacles impliquant des animaux sauvages et choisissent de boycotter ces cirques. 

À l’inverse, d’autres spectateurs tiennent à préserver l’image du cirque "traditionnel", 

où les numéros avec des animaux sauvages occupent une place importante (Ancion 

Laurent, sans date) (Perrot Xavier, 2017). 

 

 
Les structures innovent pour attirer les consommateurs ; elles proposent de nouveaux 

spectacles, de nouvelles espèces, de nouvelles activités, telles que la tyrolienne au-

dessus des animaux. Les parcs zoologiques, par exemple, sont qualifiés de lieux 

spectaculaires plus que de lieux de protection animale. Il est désormais possible de 

dormir dans des lodges à côté des animaux, qui sont parfois contraints de rester dans 

un petit espace pour être vus par les locataires. Les zoos sont même parfois utilisés 

pour des séminaires d’entreprises grâce à leur cadre exceptionnel et impressionnant. 

On peut y voir une forme de compétitivité entre les zoos, qui se diversifient et se 

modernisent dans un but purement économique plutôt que dans un but de 

conservation. Néanmoins, l’argent récolté permet aux zoos de mieux s’occuper des 

animaux. (Albert Laurence, 2018). 

 

 
Par ailleurs, ces structures représentent de véritables attractions pour les villes, offrant 

aux habitants des activités divertissantes et parfois éducatives. Ces spectacles 

permettent aux villes de proposer des animations familiales, qu’il s’agisse de numéros 

avec ou sans animaux (Perrot Xavier, 2017). Les villes où sont installées ces structures 

ont tout intérêt à assurer leur bon fonctionnement. Elles sont sources d’une présence 

touristique qui dynamise la ville et constitue une source de revenus pour l’ensemble 

des structures commerciales environnantes : hôtels, restaurants… Les cirques 

apportent ainsi un moment de partage et de découverte pour les populations locales, 

répondant aux attentes de publics variés, sensibles aux traditions comme au bien-être 

animal (Ancion Laurent, sans date) (Perrot Xavier, 2017). 

 

 
Admirer des animaux sauvages en « parfaite » harmonie avec l’homme est une 

attraction unique. C’est ce qui amène chaque année des milliers de visiteurs du monde 

entier. Selon WAP, « le tourisme de la faune sauvage génère chaque année environ 

225 millions d’euros et constitue une source de revenus non négligeable pour les pays 

en développement » (Ambert Valentine, 2020). 
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D’autre part, les zoos ont un moyen bien spécifique pour attirer de nombreux visiteurs. 

Ils mettent en avant, dans leurs différents moyens de communication, les animaux 

sauvages, exotiques, et également les naissances du zoo (Laurence Albert (Les 

Echos), 2018). En effet, « Le zoo a bien changé. Fini le temps où une belle collection 

d'animaux exotiques suffisait à remplir les allées du ZooSafari. À l'aube de ses 

cinquante ans, le zoo s'inspire du modèle anglo-saxon tourné vers les loisirs », selon 

Thierry Duguet (directeur du zoo de Thoiry dans les Yvelines). 

 

 
C) Le marché 

 

 
a) Les coûts 

Les coûts liés à l’entretien des animaux sauvages, tels que leur alimentation, les soins 

vétérinaires et leur transport, représentent des dépenses conséquentes pour les 

cirques (Cirk, 2013). Supprimer les animaux sauvages des spectacles permettrait donc 

de réduire significativement ces frais pour les circassiens, tout en contribuant au 

respect du bien-être animal. Sans ces coûts élevés, les cirques pourraient investir 

davantage dans d’autres aspects de leurs spectacles, comme les décors, la 

technologie ou le développement de nouveaux numéros créatifs. Cette évolution 

profiterait ainsi à la fois aux finances des cirques et à la qualité de vie des animaux, 

tout en répondant aux attentes d’un public de plus en plus sensible aux enjeux du bien-

être animal (Euronews, 2023). 

 

 
b) Le marché animal 

Chaque année a lieu une chasse aux dauphins avec le “Dolphin Day” à Taiji (C’est 

assez !, 2016). Cette tradition perdure au Japon depuis des années dans la baie de 

Taiji, les associations la décrivent comme un massacre de dauphins. En effet, les 

associations comme « C’est assez ! » estiment qu’environ 22 000 dauphins seraient 

tués au Japon sur une période de 6 mois commençant le premier septembre (C’est 

assez !, 2016). Cette activité, bien qu’énormément critiquée par les associations et les 

militants de la protection animale, est légale au Japon. Le « Dolphin Day » est 

l’opportunité pour les pêcheurs de capturer les plus beaux spécimens de dauphins et 

de les revendre aux delphinariums. Le prix d’un dauphin captif dans le but de le dresser 

est d’environ 130 000 euros, voire plus (C’est assez !, 2016). Certains delphinariums 

ne « s’approvisionnent » pas de dauphins nés à l’état sauvage, mais de dauphins 

nés en captivité. Avant la loi 2021-1539 du 30 novembre 2021 (G. Alex, 2022) 

(Légifrance) sur la restriction de la reproduction des cétacés, une grande partie de 

ces dauphins étaient nés en captivité. En 2019, en France métropolitaine, on 

comptait 26 dauphins nés en captivité sur 32 (Ouest-France, 2019). 

Selon l’organisation World Animal Protection, un dauphin en captivité rapporterait 

entre 400 000 dollars et 2 millions de dollars par an (Bachelard Nikita, 2020). Ce chiffre 

correspond à l’ensemble des activités proposées par les delphinariums en rapport 

avec les dauphins : les spectacles, les photos, les rencontres, les visites privilégiées… 
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IV- Les défis environnementaux et écologiques 
 

 
Les enjeux environnementaux et écologiques liés à la captivité des animaux sont 

cruciaux et souvent interconnectés. D’une part, la détention d’animaux sauvages en 

captivité soulève des préoccupations concernant la conservation des espèces et la 

biodiversité. 

D’autre part, l’exploitation d’animaux en captivité peut avoir des conséquences 

négatives sur les écosystèmes locaux, en favorisant la surexploitation des ressources 

naturelles nécessaires à leur entretien. Les besoins alimentaires et les soins 

vétérinaires des animaux captifs peuvent engendrer des pressions supplémentaires 

sur l’environnement, comme l’extraction excessive de ressources. 

Enfin, la captivité limite souvent les opportunités d’éducation et de sensibilisation à la 

conservation de la faune. Les alternatives respectueuses de l'environnement, comme 

les sanctuaires pour animaux ou les projets de conservation, peuvent offrir des moyens 

plus durables d'éduquer le public sur la biodiversité tout en protégeant les habitats 

naturels. En fin de compte, les enjeux écologiques de la captivité des animaux 

nécessitent une réflexion approfondie sur la façon dont nous interagissons avec le 

monde naturel et sur nos responsabilités envers les espèces qui le peuplent. 

 

 
Notre fascination pour les espèces exotiques a bouleversé l’équilibre de la sélection 

naturelle ainsi que les écosystèmes. À la fin du XXe siècle, l’Homme a pris conscience 

de la dégradation accélérée des milieux naturels et de la faune sauvage. Dans ce 

contexte, beaucoup de zoos sont devenus des conservatoires d'espèces menacées, 

s'orientant vers l'élevage d'espèces en voie d'extinction (Lechenault, 2018). 

Dès à présent, les animaux sont en captivité non plus pour des raisons de 

contemplation, mais pour des raisons plus justes, telles que la conservation de la 

nature et des espèces ainsi que la sensibilisation de la société à l’importance de la 

biodiversité (Lechenault, 2018). 

 

 
A) L’importation des animaux 

 

 
La plupart des animaux sauvages présents dans les cirques en France ne sont pas 

originaires de ce pays. Leur présence dans les cirques s'explique par le fait que ces 

animaux sont généralement issus de programmes de reproduction en captivité. Pour 

limiter cette pratique, le gouvernement a interdit, depuis le 1ᵉʳ décembre 2023, la 

reproduction et l’acquisition de nouveaux animaux sauvages dans les cirques. Cette 

mesure permet aux cirques de continuer à utiliser les animaux qu’ils possèdent déjà 

pour leurs numéros actuels, tout en les incitant progressivement à modifier leurs 

spectacles à mesure que les animaux disparaîtront de leurs troupes (Planète Sauvage, 

sans date 15). 
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Historiquement, les dauphins et les orques dans les delphinariums provenaient de 

captures à l’état sauvage. Ces animaux étaient retirés de force de leur habitat naturel. 

À l’heure actuelle, la plupart des cétacés en captivité sont nés en captivité. 

Le transport leur provoque un réel stress. Ils peuvent être transportés en avion-cargo 
pour de longs trajets internationaux ou par camions pour des distances plus courtes. 

Les transports sont organisés avec une grande prudence, mais n’empêchent pas les 

risques pour la santé des animaux. 

Par exemple, les dauphins sont généralement transportés dans une civière suspendue 

dans l’eau, le tout placé dans un conteneur qui est ensuite chargé dans le moyen de 

transport adéquat (Longhi Lorraine, Philippe Agnel, 2019). Pour les orques, elles sont 

retirées de l’eau à l’aide d’une grue. Elles sont placées individuellement dans un bassin 

puis chargées dans un avion-cargo ou un camion (Garrel Julien, Lalli Audrey, 2024). 

Les animaux dans les refuges proviennent uniquement de la reproduction en parcs 
zoologiques et non directement de la nature. Des échanges d’animaux sont effectués 

entre les parcs zoologiques européens principalement, afin de permettre un 

renouvellement génétique stable en évitant les problèmes de consanguinité. (Tonga 

Terre d’Accueil). 

 

 
B) La réinsertion 

 

 
Afin d’atténuer l’effondrement de la biodiversité, les zoos font prendre conscience de 

la destruction des habitats par leur propre existence, considérés comme des 

conservatoires d'espèces en voie de disparition. Cependant, la plupart des espèces 

en captivité ne sont pas menacées d'extinction. Ainsi, le statut de conservation des 

zoos est remis en question. L'existence des zoos est le signe de “mauvaises 

nouvelles”, car nous n'aurions pas créé ces établissements si la biodiversité et les 

habitats naturels étaient conservés. Ces parcs sont donc des lieux de préservation 

d'espèces animales nécessaires. L’évolution des animaux se fait normalement de 

manière naturelle, leur développement dépend de leur environnement. Le cadre de 

vie artificiel des zoos modifie leurs comportements. La captivité risque de modifier 

leurs phénotypes, c’est-à-dire leurs caractères apparents. Pour éviter un changement 

trop prononcé chez les animaux en captivité, il est nécessaire de leur attribuer un 

suivi en continu (Tonga Terre d’Accueil). 

 

 
De plus, la taille de la population animale dans les zoos est réduite. Malgré les 

échanges entre parcs, le nombre de reproducteurs sexuels est fluctuant et biaisé, on 

retrouve moins de mâles que de femelles, ce qui provoque un fort taux de 

consanguinité et cause des dérives génétiques pouvant aboutir à la disparition ou à la 

surreprésentation de certains caractères génétiques (Tonga Terre d’Accueil). Les zoos 

permettent de protéger certaines espèces, mais provoquent un déséquilibre de 

population (Tonga Terre d’Accueil). 
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En ce qui concerne les delphinariums, les dauphins et les orques maintenus en 

captivité ont été habitués à certaines conditions de vie très différentes de celles qu’ils 

connaissent à l’état sauvage. Certains d’entre eux n’ont même jamais connu cette vie-

là. Tout un processus est mis en place pour réhabituer ces animaux à vivre dans leur 

milieu naturel ; s'ils ne sont pas réhabilités, ils auraient très peu de chances de survie. 

En effet, dans les delphinariums, les animaux ne chassent plus ; ils sont nourris de 

poissons morts (Verdière Audrey, 2017). Une dépendance à l’homme est construite et 

doit être « déconstruite ». Leur sonar, pour la plupart, a été mis en sourdine. Si on 

réunit toutes ces conditions, ces animaux ne tiendraient pas longtemps en vie dans 

l’océan. « La réhabilitation consiste à habituer de nouveau l’animal à son milieu naturel. 

Pour cela, il est important de leur apprendre à se passer de l’homme, à se nourrir et 

se débrouiller seuls, pour ainsi réintégrer l’océan » (Verdière Audrey, 2017). La 

première étape de leur réhabilitation est une évaluation de leur santé physique et 

mentale pour connaître leurs chances de survie dans la nature. Pour que l’adaptation 

se fasse au mieux, les animaux ne sont pas directement placés dans l’océan ; des 

sanctuaires comme le Whale Sanctuary Project et des enclos fermés dans la mer ont 

été créés pour faciliter la réinsertion des cétacés dans l’océan (ONE VOICE, 2024). 

L’exemple de Tom et Misha, deux dauphins relâchés dans la nature après plusieurs 

années en captivité, a été un réel succès. En seulement 48 heures, ils se seraient 

intégrés dans un banc de dauphins, auraient parcouru plus de 100 km et auraient 

commencé à chasser. Une preuve que la réhabilitation peut fonctionner (Watson Ivan, 

2012). Cependant, elle ne peut pas s’appliquer à l’ensemble des cétacés nés et élevés 

en captivité, qui ont développé une dépendance alimentaire et des troubles du 

comportement trop élevés. 

 

 
Par ailleurs, les animaux encore présents dans les cirques seront normalement 

interdits d'ici le 1ᵉʳ décembre 2028 (Ministère des Territoires, Écologie et Logement, 

2016). Mais alors, que deviendront-ils ? Des associations tentent de les récupérer avec 

l’espoir de les réhabiliter dans leur habitat naturel. Cependant, cette démarche s’avère 

complexe, car la majorité de ces animaux n’ont connu que la captivité. Ils n’ont plus 

besoin d’être aux aguets, c’est-à-dire en permanence attentifs. Leur nutrition est 

souvent inadaptée, et une perte de leur instinct de survie et de chasseur est observée 

par les scientifiques (Tonga Terre d’Accueil). Ils n’ont pas appris à chasser, par 

exemple, et, comme évoqué plus tôt, la captivité a souvent altéré leur condition 

physique. Chez les tigres, par exemple, la puissance de la mâchoire peut être 

diminuée, ce qui rend la chasse et l’alimentation autonomes difficiles (Mr 

Mondialisation, 2022). 

 

 
Les associations cherchent à trouver des solutions pour ramener ces animaux à un 

mode de vie plus naturel tout en préservant les conditions de leur survie. Cet état de 

fait implique des programmes d’adaptation tels que des refuges semi-libresou des 

sanctuaires qui accueillent les animaux dans un environnement plus conforme à leur 

milieu naturel (Quatre Pattes, 2021). 
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C) L’impact écologique 
 

 
Le mode de transport des cirques itinérants et le déplacement d’animaux génèrent une 

empreinte carbone importante : ils se déplacent avec des camions et autres dispositifs 

de transport qui participent aux émissions de gaz à effet de serre. Il faut trouver des 

solutions durables pour réduire cet impact environnemental ; certains cirques 

parviennent à présenter des spectacles sans animaux par le biais de techniques 

modernes qui permettent de mettre au point des solutions mieux respectueuses de 

l’environnement sans sacrifier la magie du cirque (Demil B., Lecoq Xavier, Warnier 

Vanessa, 2024). 

 

 
Dans les modèles industriels d’élevage actuels, l'émission de gaz à effet de serre est 

une problématique souvent évoquée, représentant environ 14,5 % des émissions 

mondiales (Greenpeace, 2017). Pour nourrir les animaux à l'échelle industrielle, les 

volumes de production alimentaire doivent être importants. Par conséquent, la 

production cause la pollution des sols et de la nourriture des animaux. Leur 

alimentation est responsable d’un rejet de 42 % d’émissions de GES dans les 

élevages. Les bovins sont sujets à en rejeter une quantité plus importante que les 

autres animaux et, en conséquence, produisent 60 % des GES sur la globalité des 

élevages en Europe (INRA, 2016). Cependant, les élevages permettent également à 

la biodiversité de se développer si la production maintient les espaces végétaux où la 

nature peut œuvrer (INRA, 2016). 

 
 

 
V- Les recherches scientifiques et les alternatives à la captivité 

 
A) Les recherches scientifiques 

 

 
Les chercheurs des delphinariums sont missionnés pour comprendre au mieux leur 

comportement, leur intelligence, leur communication et leur physiologie. Étudier ces 

espèces permettrait de surveiller leur santé et de limiter les impacts des activités 

humaines, comme la pollution, la pêche et le réchauffement climatique sur ces 

espèces. Par exemple, l’organisation WWF collabore avec le Comité Régional des 

Pêches Maritimes et des Élevages Marins (CRPMEM) pour « lutter contre la pêche 

accidentelle des grands vertébrés marins en Guyane » (WWF, sans date 17). En 

France, depuis 2016, le nombre de dauphins capturés accidentellement s’estime à 

7800 sur les quatre dernières années dans le golfe de Gascogne (Observatoire 

Pelagis, 2019). 
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(l’Observatoire Pelagis, 2019) 

 

 
Pour comprendre les animaux, des recherches sont menées par des parcs 

zoologiques en collaboration avec des centres de recherche. Ce partenariat permet 

aux chercheurs d'avoir facilement accès à des animaux en voie de disparition, grâce 

à la proximité que les zoos offrent avec les animaux. Il est difficile pour un chercheur 

d’étudier une espèce peu représentée dans le monde, car ces espèces sont 

évidemment peu nombreuses, mais surtout parce qu'elles ne se laissent pas 

facilement approcher par l'Homme. Ainsi, cette collaboration permet de tester 

différentes mesures avec divers outils et, finalement, de collecter des données pour 

comprendre et ensuite protéger les animaux. Les données issues des tests seront 

classifiées pour, par la suite, observer les différentes évolutions des animaux en 

captivité et faire un parallèle avec les espèces sauvages. Même s'il est difficile 

d'étudier les animaux dans leur habitat naturel, des données sont tout de même 

récoltées (Zoo les 3 Vallées, 2020). 

 

 
Les mesures de conservation impliquent de faire des recherches sur les animaux dans 

leur globalité, ce qui apportera des connaissances utiles pour la protection animale. 

La compréhension des capacités sensorielles des animaux permet de mieux 

comprendre leur adaptation dans un environnement modifié, voire pollué par les 

activités humaines. « L’appréhension des capacités sensorielles est en effet 

essentielle pour améliorer la reproduction des espèces menacées, réduire les 

collisions avec les dispositifs anthropiques (éoliennes, lignes électriques, vitres) ou 

encore éviter des poisons mortels (comme le diclofénac pour les vautours) » (EAZA). 

Par exemple, la capacité visuelle des rapaces au sein des parcs zoologiques est un 

enjeu majeur afin de comprendre pourquoi le taux de collision avec les parcs éoliens 
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est si élevé. De même, la compréhension des capacités olfactives des espèces est 

également essentielle pour le succès des programmes de protection et de 

réintroduction (Zoo les 3 Vallées, 2020). 

 

 
L’une des recherches les plus importantes pour les zoos porte sur la psychologie 

animale, l’étude de leur comportement. Les recherches sur les animaux dans différents 

lieux permettent de tirer des conclusions sur ces questions cruciales (Zoo les 3 Vallées, 

2020). « En apprenant et en observant le mode de vie des animaux, le zoo-parc des 

félins, les 3 Vallées, contribue à leur préservation en mettant en place tout ce qui aide 

à la reproduction des animaux sauvages et à leur santé » (Zoo les 3 Vallées, 2020). 

En conséquence, le thème des recherches menées dans les zoos relève de la 

reproduction assistée, de la nutrition, du traitement des maladies et du suivi des 

animaux dans leurs habitats (Zoo les 3 Vallées, 2020). 

 

 
Des études récentes sur le bien-être mettent en avant le lien potentiel entre les 

émotions et les changements de comportement sur le long terme des animaux. Le 

ministère de l'Agriculture met en avant ces recherches et évoque des techniques 

d'abattage moins stressantes et moins brutales pour l'animal. La dimension sociale, 

qui permet à l'animal de se sentir mieux, est également importante (Ministère de 

l'Agriculture, de la Souveraineté alimentaire et de la Forêt, 2016). 

 

 
Dans les laboratoires, on utilise des animaux pour les expériences, notamment des 

souris, des rats et des primates, afin d'étudier la physiologie, les effets des pathogènes 

et la réponse aux traitements dans un organisme entier. Ces mammifères ont des 

similarités biologiques avec les humains, ce qui explique leur usage dans les 

expériences ayant permis des avancées scientifiques, notamment dans la recherche 

de vaccins contre l’hépatite B et la polio (INERIS, 2023). 

 

 
Malgré son utilité scientifique, la captivité des animaux en laboratoire est vivement 

contestée, notamment pour des raisons éthiques et des limitations scientifiques. 

Certaines alternatives, comme les simulations informatiques et la génération de 

cellules in vitro, tendent à se développer. Cependant, ces techniques sont pour l’instant 

moins efficaces que des tests réels sur les animaux, car certains problèmes, comme 

le repliement des protéines et la simulation de nouvelles structures moléculaires, 

demandent une énorme puissance de calcul et des algorithmes encore inexistants 

(INERIS, 2023). 
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B) Les alternatives 
 

 
a) Un dauphin robot 

Edge Innovations est une entreprise américaine connue pour la conception de robots 

animatroniques pour des films et des parcs d’attractions (GIY, 2023). Un robot 

animatronique est « une créature de forme animale ou humaine, robotisée ou animée 

mécaniquement » (Larousse Éditions, sans date 11). En 2020, l'entreprise a créé un 

robot dauphin ultra réaliste destiné à remplacer les dauphins dans les delphinariums. 

Il est équipé de différents capteurs qui lui permettent de « réagir à son environnement 

et aux personnes qui l’entourent » (GIY, 2023). Ce dauphin représente une alternative 

plus écologique et respectueuse de l’environnement. 

 

 
b) La réalité virtuelle 

La réalité virtuelle est, d’après les associations, une alternative aux delphinariums 

traditionnels. Elle permettrait d’offrir une expérience immersive avec les dauphins et 

les orques sans les maintenir en captivité. Par exemple, la technologie Dolphin 

Connection VR permettrait d’immerger les utilisateurs dans l’océan afin d’observer 

des dauphins, mais également de nombreuses espèces marines, créant ainsi « un 

véritable écosystème marin » (Poseidia Chris, 2022). Cette technologie fonctionne 

avec un casque de réalité virtuelle et des manettes sans fil et a déjà été présentée en 

juin 2022 (Poseidia Chris, 2022). 
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Conclusion 
 

 
La captivité animale est au centre d'un débat animé, où plusieurs acteurs s’opposent 

et défendent leurs points de vue. D'un côté, les établissements comme les zoos, les 

cirques, les delphinariums et les fermes pédagogiques mettent en avant leur rôle dans 

la sensibilisation, la conservation des espèces et l’éducation. Dans ces structures, la 

captivité permet au public de mieux comprendre les animaux et comment protéger la 

biodiversité. Les scientifiques qui travaillent dans ces espaces affirment que les 

recherches sur ces animaux permettent d'améliorer leur bien-être et de mieux les 

comprendre. 

Cependant, cette vision est critiquée par des associations de défense des animaux, 
des vétérinaires et des militants qui voient la captivité comme une atteinte à la liberté 

et au bien-être animal. Pour eux, même si la captivité vise à protéger ou éduquer, elle 

engendre souvent de la souffrance. Ils dénoncent les conditions de vie des animaux, 

comme la taille des enclos et des bassins qui leur provoquent du stress et l’apparition 

de stéréotypies comme l’automutilation des fauves dans les zoos... 

Au-delà du bien-être animal, des enjeux économiques et sociaux s’ajoutent à ce débat. 
Les structures de captivité génèrent des emplois et stimulent le tourisme local, ce qui 

peut freiner la fermeture de ces structures. De plus, les cirques et les delphinariums 

doivent faire face à une pression croissante de la société, ce qui remet en question la 

présence de ces spectacles dans ces structures. 

En conclusion, la controverse autour de la captivité animale oppose donc des acteurs 

aux intérêts divers et soulève des enjeux éthiques, économiques et éducatifs 

complexes. La question de savoir si ces structures doivent évoluer pour mieux 

respecter le bien-être animal ou disparaître au profit d’alternatives plus respectueuses 

reste ouverte et reflète un profond changement dans notre rapport aux animaux. 
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Annexe 1 
 

 
Liste d’enquêtés potentiels : 

- Zoo refuge la tanière (à confirmer avec Madame Athimon) 

- Planète sauvage (mail + numéro, à recontacter) 

- Zoo de Jurques 

- Soigneur 

- Vétérinaire ( à trouver) 
 

 
Questions pouvant être posées : 

En quoi consiste votre métier ? 

Pourquoi faites-vous ce travail ? 

Êtes-vous sensible au bien-être animal ? 

Le bien-être animal, a-t-il toujours été pris en compte dans cette entreprise ? 

Connaissez-vous les enjeux autour de la captivité animale ? 

Quelles sont vos innovations en matière de bien-être animal ? 

Est-ce que certains animaux ont des difficultés à s’adapter à ces lieux ? 

Combien de personnes s’occupent des animaux dans votre structure ? 

Avez-vous peur que ces structures ferment à cause de la pression de certaines 

associations ? 

Est-ce que la réintroduction est une bonne idée selon vous ? 
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